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Santé   Le dépistage du can- 
cer du sein dans les cantons 
de Berne, Neuchâtel et du Jura
(BEJUNE) se distingue avec le
meilleur taux de participation 
de Suisse, selon un rapport de 
l'Université de Lausanne. Durant  
la période 2019/21, 60,4% des 
femmes éligibles ont participé 
au programme de mammogra- 
phie, un chiffre nettement su- 
périeur à la moyenne nationale 

de 47,3%. Ces résultats placent 
la région en tête du classement 
national pour la participation au  
dépistage. «Ces chiffres sont ré- 
jouissants et montrent l’intérêt de  
la population pour cette presta- 
tion de santé publique», souligne  
l’Association pour le dépistage
du cancer BEJUNE, qui met en 
avant l’importance de ces don- 
nées en ce mois d'octobre, pé-
riode consacrée à la cause. c-ajr

EN BREF

L'Arc jurassien champion en matière 
de dépistage du cancer du sein

L’auditorium du ceff à Saint- 
Imier a accueilli récemment plus  
de 100 personnes pour la re- 
mise des 45 diplômes inter- 
cantonaux de contremaître et  
de chef d'équipe d'industrie  
(photo ldd). Cet événement a  
mis en lumière l'importance  
de la formation continue pour  
l'employabilité et la compéti- 
tivité des entreprises dans un  
environnement économique en  
constante évolution. Depuis sa  
création en 1966, l'Association  
pour la promotion de la for- 
mation continue (APFC) s’engage  

activement dans divers secteurs  
économiques pour promouvoir  
la formation continue, tout en  
soulignant la richesse et le dy- 
namisme de la région.
Pierre-Yves Kohler, directeur  
des examens, a rappelé que la  
région possède un écosystème  
microtechnique solide, avec en- 
viron 4000 entreprises et plus  
de 50'000 emplois. Il a sou- 
ligné que sept emplois sur dix se  
trouvent dans le secteur secon- 
daire, affirmant que la connais- 
sance est la clé du succès et la  
garantie de l’avenir. c-mpr

Une cuvée exceptionnelle de 
45 nouveaux contremaîtres

«J’ai réduit les horaires de tra- 
vail et demandé à tout le monde  
de timbrer pour chaque sor- 
tie de l’atelier». Pierre Bercher,  
président de l’entreprise épo- 
nyme sise à Cernier, ne regrette
pas sa décision d’introduire, au
1er janvier 2021, le tim- 
brage pour chaque passage aux  
toilettes.

Dans «ArcInfo», lundi 7 oc- 
tobre, acteurs de la santé et  
syndicats se sont inquiétés de
la décision récente du Tribunal  
cantonal de ne pas condamner
une telle exigence. Pierre Ber- 
cher est, lui, d’un tout autre  
avis. Au centre de la ques- 
tion, un détail qui n’en est pas  
un: le téléphone portable. Chez  
Pierre Bercher, on fabrique des
moules d’injection et on réalise  
les injections. Elles permettent
de produire de petites pièces  
de précision en plastique, desti-
nées principalement à l’horloge- 
rie. L’entreprise compte actuelle- 
ment sept employés.

Des contraintes plus fortes
«La présence du téléphone est  
la principale source d’abus que  
j’ai pu constater», regrette l’in- 
dustriel. Il reconnaît que les  
jeunes patrons n’ont pas la tâche  
facile. «Comme jeune ouvrier,  
puis responsable d’un secteur  
dans les années 1970, j’ai connu  
les pauses prolongées: quelqu’un  
achetait un journal et on passait  
tous aux toilettes pour le lire.  
Mais les téléphones entraînent  
des abus bien plus importants.  
Ils vibrent sans arrêt», affirme- 
t-il. «Lors de mes voyages aux  
Etats-Unis, j’ai constaté que de  
grandes entreprises installaient  
des brouilleurs pour empêcher  
la réception d’appels et de mes- 
sages par les employés. D’autres
exigent le dépôt des portables au  
vestiaire».

En Suisse, de telles mesures  
sont rares, même si le préposé à  
la protection des données précise  

que les employeurs ont le droit
d’émettre des directives restrei- 
gnant l’usage privé des moyens  
de communication au travail.  
Mais au tournant des années
2020, Pierre Bercher constate  
lui aussi que beaucoup d’heures  
passées en atelier ne sont pas  
très productives. Il se décide
à changer l’approche de cette  
question triviale de la pause pipi:  
«Nos horaires étaient de 42,5  
heures par semaine. J’ai décidé  
que l’horaire normal serait dé- 
sormais de 40 heures, mais qu’on  
timbrerait pour tout. Ainsi, les  
heures passées dans l’atelier se- 
raient, dans la mesure du pos- 
sible, des heures effectives de  
travail.»

Le principe est aussi facilité  
par la technologie. «A l’époque,  
une carte à timbrer n’avait que  
six cases, vous pouviez entrer et  
sortir une seule fois», rappelle
Pierre Bercher. Désormais il est
possible de faire des allées et  
venues, la timbreuse fait le cal- 
cul elle-même. Le résultat se voit  
rapidement. «Certains qui effec-
tuaient cinq à six pauses par jour,  
parfois d’un quart d’heure, se  
sont soudainement contentés de  
deux pauses pipi par jour.»

Les vrais abus sont rares
Cette décision lui convient  
mieux qu’une quelconque exi- 
gence sur les horaires. «Les em-
ployés peuvent venir faire leurs  

heures de 6h du matin à 18h du  
soir.» S’ils ont besoin de plus de
pauses plus longues, ils restent  
plus tard le soir. Pierre Bercher
estime avoir toujours fait fon- 
damentalement le même calcul  
comme patron: «Les gens qu’on  
laisse travailler comme ils le  
souhaitent vous le rendent bien
de manière générale.»

Mais il sait aussi que les  
vrais abus sont rares. Les em- 
ployés apprécient donc, selon  
lui, que tout le monde soit à la  
même enseigne. «Je n’ai qu’un  
seul employé qui fume. Il en a  
bien le droit, et les autres savent  
que le temps qu’il passe à fu- 
mer n’est pas considéré comme  
des heures de travail.»

Le téléphone portable remet en cause le droit de quitter son poste pour aller aux toilettes. Freepik

Patron soulagé par les 
pauses pipi timbrées
Cernier La décision du Tribunal cantonal autorisant une entreprise 
à chronométrer les employés allant aux WC suscite des réactions, 
dont celle d’un patron de PME qui défend cette pratique.

Luc-Olivier Erard
ArcInfo

Né le 25 octobre 1927 à Delé-
mont, André Jobin, dit «Job» n'é-
tait pas vraiment prédestiné à  
une carrière dans la bande des-
sinée. Diplômé de l’Ecole supé- 
rieure de journalisme et de l'Ins- 
titut des sciences sociales et po- 
litiques de Lille, il est journaliste
dans différents médias comme  
«Le Pays» à Porrentruy. Il s'en- 
gage en politique en devenant  
membre du comité directeur  

du Rassemblement jurassien. Sa
carrière prend un nouveau vi- 
rage en 1967, lorsqu'il rencontre  
le dessinateur Derib.

En 1969, lorsque Derib sort  
un personnage de ses cartons,  
un certain Yakari, il propose à
son scénariste Job d'en tirer des  
histoires. Ce dernier accepte, à  
condition que le jeune héros
reste un enfant de la nature  
sauvage et que les intrigues ne  

tombent pas dans les poncifs du  
western, rappellent les Editions  
du Lombard.

Chaque épisode doit égale- 
ment faire découvrir un nouvel  
animal. Yakari fait ses premiers
pas en noir et blanc le 12 dé- 
cembre 1969. Les deux auteurs  
ne peuvent alors pas imaginer
le succès à venir. Tout au long
de sa carrière de scénariste de  
bande dessinée, les récits de Job  
ont traduit sa bonne humeur  
et un esprit visionnaire, notam- 
ment dans le domaine de l'éco- 
logie, selon son éditeur. ats

André Jobin était journaliste 
de formation. BNJ/ George Henz

Décès de Job, co-créateur de Yakari
BD Cocréateur de Yakari, André Jobin est décédé
mardi à l'âge de 96 ans.
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Cancer du sein: un diagnostic
rapide, une thérapie
systémique personnalisée
et un suivi individuel
LPourquoi un diagnostic rapide est
si important
Dr med. Jérôme Mathis, médecin-chef
clinique de gynécologie et obstétrique

LCe qu’une thérapie systémique onco-
logique sur mesure peut apporter
Dr med. Michele Ciriolo, médecin
adjoint oncologie

LSuivi individuel par votre Breast Care Nurse
Sarah Augsburger, Breast Care Nurse

En coopération avec

Qu’il s’agisse d’examens ou de traitements: la médecine
moderne offre quantité d’options. Or, tout ce qui est
possible, n’est pas toujours forcément utile. Opération,
physiothérapie ou médicaments? Scanner ou IRM? Avoir
des connaissances santé à son actif est un atout – et ce,
bien avant qu’une maladie ne se dessine à l’horizon.

Quand: 18h30. Conférence suivie d‘un apéritif.
Les intervenant-e-s sont à disposition pour vos questions.
Où: Residenz Au Lac, Rue d‘Aarberg 54, 2503 Bienne.
L‘entrée est gratuite.
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